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Avertillement, 


F NE/} un deſſein bien hardi que celuy que jay 

of forme de faire une Ode fur la Priſe de 
Namur, que le Roy de la Grand” Bretagne wient 
i emporter avec tant declat. L'Ode, quelque ſujet 
qu elle traite,demande beaucoup de grandeur. Mats 
quelle elevation, quel tranſport ne demande elle 
point dans un grand ſujet, dans un ſujet tel- que 
celuy ſur le quet jay travaille ou tout eſt extraordi- 
naire ® Lorſque le Roy de France prit Namur, on 
regarda cette Conqueſie comme la plus grande afion 
de ouerre qui fe fuſt faite de nos jours. Ne faut 
i/ pas que tout le monde convienne, Juſqu aux Pars 
tiſans les plus Felex de la France, en confideran! 
toutes les circonſtances du dernier fiege de cette 
mene place, quen la reprenant, te Roy d Angle- 
terre vient d effacer entierement la gloire de la pre: 
miere ation ? Si le zee dont je me ſuis fenti anime 
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AL VEITUIement. 


& qui ma porte 4 lower ce grand Monargue, 
m avoir pu tenir liew de genie, j aurois fait une 
piece parfaite. Fe ne ſqaurois alleguer d autre ex- 
= pour laiſſer paroitre celle cy defettiicuſe comme 
elle eft, que ce meme Fele qui ma excite 4 la faire. 
Lenvie de meſler ma veix aux acclamations pub- 
liques, Ia emporte fur la crainte de me lrorer entre 
les mains des Critiques, Sil Sen trowue qui faſſent 
a cette Oge Thonneur de la critiquer. 
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Guillaume III. 


Roy de la Grand ES 


'* Ott 8 TX a mecouter, 
NASSAU m'invite a chanter : 
Auvjourdiuy, nouvel Orphee, 
Dans mes chanis harmonieux, 
Je veux dreflex un Trophee, 
A ce Roy Victoricux. 
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Voici ces Ramparts terribles, 
Que Lours ſgeut conquerir, 
Lors que de les ſecourir, 

Nuls moyens netoient poſſibles. 
Par un ordre des Deſtins, 

De qui les ſecrettes fins, 

Eſtoient alors inconniies, 

On vit un deluge deaux;, 

En fermer les avennes, 
Changeant en mers des ruitleaux. 


O Louis, deſlus ta teſte. 
Qu'or: vit de gloire eclater ! 
Combien loin ſgeut on porter, 
Le bruit de cette conqueſte ! 
Mais que dimmenſes travaux, 
{Que de boulevards nouveaux, 
Couvrent ces murs redoutables ! 
Tout art Seft 1a deploie, 

Et pour les rendre imprenables, 


Quelque Dieu Seſt emploie. 
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QQuels trefors pour ta defenſe, 
NAM UR, on vient depuiler ! 
Sur toi fſemble repoſer, 
La Fortune de la France. 
Barriere de ſes Etats, 
De ſes Chefs, de les foldats 
Tes murs renferment elite; 
Leur front eſt plein de fierte, 
Er leur courage sirrite, 
Deeſtre trop en ſeurete. 


Mais, tout a coup, quel ſpectacle, 
Vient s'ofirir a mes regards? 
Des foldats de toutes parts, 
Semblent naitre par miracle. 
Comme de valies foreſts, 

De leurs Batailions epais, 

Is remplittent ces campagnes ; 
Ec pareils a des torrents, 

Gn voit fondre des montagnes, 
Cent Eſcadions difterents. 
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QQuel eft ce Chef qui les guide * 
Eit ce GUILLAUME? Eft ce MARS? 


Deja deflus ces ramparts, 

Plus d'un Guerrier s'intimide. 
Par tout d'un oeil etonne, 

Oa s'y voit environne, 

De belliqueuſes Cohortes, 

Et NASSAU, car c'eſt ce Roy, 
Juſques derriere ces portes 
Imprime deja Teffroi. 


Lui meme dans la tranchee, 

[I anime ſes ſoldats : 

La terre deſlous ſes pas, 

De morts eſt par tout jonchee. 
France, admire ſes efforts ; 
 Ceſt ſon ſang, non ſes treſors, 
Dont pour vaincre il eft prodigue; 
Par fon elevation, 

Le Ciel oppoſe une diguc 

A ta vaſlte ambition. 
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Rois, ennemis de {a oloire, 
Paroiſſez ; Tout V'Univers, 
Tient ſur vous les yeux ouverts, 
Diſputez luy la victoire. 
Quoi? Vous fremiſſez d horreur : 
Oa voit la pale terreur, 
Sur votre front rEpandiie ; 
Ce Fer qu'il tient flamboyant, 
Eſt pour votre foible veue, 
Un objet trop eftrayant. 


Jevoque aujourdhuy vos Ombres, 
Guerriers, jadis 11 vantez ; 
P LUTON y conſent: Sortez 
Hors de vos demeures ſfombres. - 
RO TS, que pour modele il prend ; 
HZ E ROS, dont ce Roy deſcend, 
Ranimez vos froides cendres ; 
Pour temoins de ſes travaux, 


Il luy faut des AL EXANDRESY, 
Des COLIGNIS, des NASSAVUS 
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Soutenu par fa preſence, 
\i:lgre le plomb meurtrier, 
Le fier ANG LOIS le premier, 


ETirf, 


T:{gou'zu pied du mur Savance. 
Tre remblez, ſuperbe ennemi. 
De ce Lion endormi, 

Le reveil eit formidible :; 

Cc Roy Ia ſcen retirer, 

De ce repos meprifable, 

(01 Lalloit deſhonorer. 


D'une ardeur peu differente, 
fe BATAYVE & le GERMAIN, 
ic fer homicide en main, 
Rempliont tout depouvante. 


; 


e Francois, qui pert le coeur, 
iu redouMble vainqueur, 
Veut en vzia fuir les approches ? 
(u pourra til ſe cacher ? 

Meme a Yabri de ces roches, 

Jes foudres Firoat chercher. 


C133 

Avec quel fracas sechape, 
Hors de {a priſon dairain, 
Le fer, qui d'un choc ſoudain, 
Met en pouate ce quil frape ? 
De quels eftets violents, 
Menzacent ces corps brulants, 
Que cent machines horribles, 
Lancent avec tant deftort, 
LE qui Qans leurs flancs terribles, 
Portent ihorreur 6: J1 mort ? 


Mais la premte Renommes, 
Annonce au haut de ces tours, 
(wil $avance a leur ſecours, 

Une formidable Armde. 

Deja Iaudice y renailſt, 

re /TLLEROY qui pacoiſt, 
Y dithpe les alarmes, 

La France par un combat, 

Sans Goute eſpere a ſes armes. 
Rendre leur premier eclar. 
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Accoutez ; Que rien marreſte, 

Un {1 genereux deflein. 

I zllegrefie dans le ſein, 
GUILLAUME au combat &appreſte. 
Teadis qu'un digne Second, 

Jes foins Qu ſiege repond, Dd 
[1 vous attend de pied ferme ; 

Bzlangez vous ſt longtems ? 

Lorſque votre camp renferme, 

Lc couble de combatants ? 


Du plus haut de la muraille, 
BOUFLERS, vous dit de charger; 
Lien ne peut le degager, 

Juc le gain dune bataille. 
270111 par tant de renforts, | 
erra til ce vaſlte Corps, _ 
omme un ſpectacle inutile ? 
\ox grands exploits deſtine 

out votre Camp immobile, 
d:s vcenx selt i] borne ? 


Mais 
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Mais par la gloire animee, 
A ces monts audacieux, 
Voiez Iaſſaut quia vos yeux, 
Ole donner Vautre Armee. 
Le foldat de tous coſtez, 
Monte a pas precipitez, 
Ou Vemporte ſon courage ; 
Et par de puiſlants efforts, 
S ouvre par tout un paſſage, 
Sur des montagnes de/morts. 


Des murs il atteint le faiſte : 
Et fon bras victoricux, 
Par un combat furieux, 
Sen aſleure la conqueſte. 
Bouffers a demi rendy, 
Sent dans ſon coeur eperdu, 
Le deſeſpoir ſe repandre; 
Le ſang coule par torrents, 
Et Vair, au loin, fait entendre 


) 
Les cris affreux des mourants. 
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Cen cit fait ; De fon vrai Maitre 
NA M U R, reconnoit la loi. 


Temoin de tout, VILLEROY 
S03gec Enfin a diſparoitre, 

;: UILLAUME, apres ce ſuccez, 
Uuels boulevards aux Francois 
Pourront ſervir de defenſe ? 

['on Bras, des que tu fus ne, 

Pour humilier la France, 


2:r le Ciel fut deſtine. 


Peuples que de Veſclavage 
Ze Heros ſccut garantir, | 
vaites par tout retentir, 
La grandeur de cet ouvrage. 
| I ERES, BELGES, BRE TONS 
nantez ſur vos divers tons, 
cette Place reconquile, 
: que des rives du P O, 
uſqu 1ux bords de la TAMTSE, 


Pon fafſe entendre un echo. 


Eius- 
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Illuſtre kh MELONTERE, 
Ma Muſe, dans ce tableay, 
De ITinvincible NA4SSAV, 
T* ofire une Ebauche grofiierc. 
Puitlent avec ton appuy, 
Parvenir juſques a luy, 
Ces Chants remplis de {a gloire ; 
Juſqu' av plus ſombre avenir, 
Puitlent ils de fa Victoire, 


Conſlerver te fouvenir.. 


